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POINTS 47 A 65 DE L'ORDRE DU JOUR (suite)

DEBAT GENERAL SUR TOUTES LES QUESTIONS RELATIVES AU DESARMEMENT

M. NAND04 (Suriname) (interprhtation de l'anglais) : Monsieur le

Prbsident, ma delegation se joint aux orateurs precedents pour vous  feliciter

de votre election 21 la presidence de cette importante commission. Nous

fGlicitons  de m8me  les autres membres de ce bureau. Je voudrais en outre

saisir cette occasion de remercier votre pred&esseur,  M. 1'Ambassadeur Rana,

du Nepal, qui a remarquablement contribuh aux travaux de cette commission

pendant la quarante-cinquieme  session de 1'Assemblke  g&&rale.

Beaucoup de repr&sentants, qui ont d&j&  pris la parole devant cette

commission, ont accord&  une attention considerable au dGsarmement dans le

contexte du nouvel ordre mondial. En effet, la fin de la guerre froide a

ouvert des perspectives nouvelles h la coop&ration internationale dont le

nouvel ordre mondial naissant est le symbole. La signature entre les

Etats-Unis et 1'Union  sovi&tique du Trait& sur la r64uction des armes

strategiques (START), qui prhvoit une reduction de leurs arsenaux

strategiques, contribuera au desarmement nucleaire.

Les declarations que les deux prhsilents bnt Faites tout rkenunent  quant

h leur intention de detruire ou de rtiduire  Aes catcjgories entieres d'armes

nuclitaire:, ont 6th favarablement accueillirs par la communaute internationale

et sont en effet tres  encourageantes et prometteuses.

Cependant, la fin de la guerre froide ne signifie pas en soi la fin des

conflits  internationaux, mais  elle ne signifie pas necessairement non plus un

retour  h un style  ancien de relations internationales reposant sur I'equilibre

du pouvoir -5 le deplacement des alliances.

L'ere  de l'apres-guerre froide devrait sign:fier  que les guerres ne se

produiront vraisemblablement pas dans le contexte d'un monde bipolarise dominh

par deux adversaires ideologiques.
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NOUN pennona.donc  que ces changementa politiques fondamentaux dam la

sphbre  politiquo  internationale  noua conduiront vara un ayatbme de 86curiti

collective et la primauti  du droit international. Dan8  co contexte,  la Charts

de notre organisation et lea instruments qui en rel/vent  peuvent jouer un r61a

tres  important et acquirir  une cr6dibilit6  grandissante.

Ceci  devrait impliquer quo notre organiaation  pourcait exercer

efficacement sea activit&s  de gestion des conflita et de maintien de la pair

si ceux  de sea mambrea qui aont responaables au premier chef du maintien de la

pair et de la 86curit6  acceptent  et appliquent de fagon  cohkente  lo8

principes  6nonciea  dana  la Charte de notre organfaation. A cet igard,  ma

dciligation  souhaite reconnaitre 10s  importantes contributions de notre

organisation dana le domains du d6aarmemsnt, de la paix et de la atabiliti.

Noua persona  quo dana  le pass6 notre commission a jou6  un r6le  t&a important

dans l'examen  de questions t&s complexes et quo  lea d6fis  d'aujourd'hui

peuvent Otre  affrontis avec  confiance.

Depuis le d&but  de l*&re  nucleaire  en 1945, unw &norm0  quantitk

d'inginiositi  et d'encre  a 6th consacrie  aux analyses et discussions de la

btrathgie  nuclbaire. N6anmoin8,  tout88  CBS discussions et cette paperasserie

n'ont  produit qu'un  soul  lscinario plausible quant k l'emploi  des armes

nucliairea  en tempa de guerre t une situation dans laquelle il n'existe pas de

perspective de riposte, aoit contra  un /tat non nucl6air0,  soit  contre  un Etat

si faiblement armi  qu'il  permet  h l'utiliaateur d'avoir  pleino conffance en la

capacit6  de premiere  frappe d6cLsive  de sa force nucl6aire. Noua nous

felicftons  done et, je pense, la communauti  internationcLe  avec  nous,  des

tiesurea  unilathralea  annonciea  par le Pr6sident  Dush  le 27 septembre,  et de

cellea ensuite  du Pr6aident  Gorbatchev, et nous  leur en sommes reconnaissants.

Ces initiatives sont encourageanti??*  et pleines  de promessesI  mais,  comme

le repr6aentant  du Nigiria  l'a d6clar6  l'autre jour, la mise au point et

l'acquiaition  incesaantes d'armen nucleaires  de plus en plus  perfection&es en

g&neral  ne peuvent qu'alimenter  un sentiment d'ins6curiti  et cr6er  un malaise

parmi lea pays non dotis  d'armea nucl&aires. 11 appartient done  maintenant

aux autres  Etats  dot68  d'armes  nucl6aires  de prendre une initiative importante

vis-h-vis du dhaarmement,  nuclhaire.
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Noun demandons done instamment qu'un traiti d'interdiction  compl&te des

essais nucliairea roit ntiqocii.

Comme l'a noti le rep&e&ant du Brisil, notre objectif final devrait

6tre, au-Uel& des nigocations actuellea en court,  une convention univeraelle

et non discriminatoire portant 8ur l'interdiction de l'emploi, de la mise  au

point, de la production et du stockage  dea armeb  nuclhaires et 8ur  leur

destruction. En Am6rique latine et dan8 la rigiOn de8 Cara'ibea, certaines

mesures ont 6th prises. A cet 6gard,  je voudraia ivoquer, entre autres,

l'accord 8ur les utilisations  de 1'6nergie nucliaire ir des fins pacifiques,

sign& & Guadalajara en ao6t 1991 entre 1'Argentine et le Brisil, et la

Dhclaration  de MendO8a  8ur les  armes ChimiqUe8 et biologiques, 8ign6e par

l'Argentine, lo Brisil, le Chili et ulterieurement  par 1'Uruguay.

Le Secrdtaire g/niral a exprfme une nouvelle fois son inqui6tude

concernant le problame de8 tran8fert8 eXCe88if8 et dhStabilisateUr8  d'armes

conventionnelles. Nous appuyons l'initiative en faveur de 1'6tabli88ement

d'un regiatre de8 Nation8 Unies  pour 1eS trantferts d'armes et, h Get 6gard,

nous  nou8 f6licitous de 1'6tude du Secretsire g&&ral. Cette 6tude prhsente

des ilkmenta positifs 8ur lee moyens de favoriser la transparence dans les

transferts internationaux d'armes conventionnelles 8ur une base universelle et

non di8CriminatOire. De toute ividence, une connai88ance  et une transparence

plus grandes augmenteraient Is8 pO88ibilit68  de limiter le  commerce d’armes

gtMrateur de conflits. Ma d&ligation  estime  qu'aprhs une cjtude  airieuse de

ce rapport et d'aUtre8 document8 pertinents, 1'6tablisaement  d'un registre des

Nation8 Unies pour les transfexts d'armea POUrrait  Gtre envisagh, peut-&re

d'une fagon  urgente.

La transformation de8 relations entre les grandes puissances ne prhaente

pa8 seulement de8 avantages politiques. El18 devrait fournir une pO88ibilit6

exceptionnelle de libirer de8 ro88curcet8  impOrtante resultant du

dhsarmement. De8 rhductions aiUMelle8  COn8id6rable8  de8 dipenaes milftaires

seraient pO88ible8. Selon le8 calculs de 1'Institut international de

recherche 8ur la paix de Stockholm (SIPRI), 10 dividende potentiel de la paix

Ban8  la8 pay8 indU8trialj.86S  peut 6tre e8tim6 b environ 100 milliards  de

dollars par an, et cette lomme pourrait atteindre entre 260 et 300 milliards

par an d'fci In l'an 2000. Les Bconomies totales potentielles 88 situeraient

alora entre 1 500 milliards et 2 000 milliards pour la d6cennia 1990.
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Cela dit, ma diligation  voudrait souligner que fss  nouvellcs teasources

r/nultant  du d/sarmement  devraient Otre  investies  dans de8 programmeb sociaux

et iconomiquea. Dana une atmosphke  internationale  am6liorie.  nous  pensons

qu'il  Uevrait  kre possible de rhduire  lea d6penses  militaires consid6rables

au profit du d6vsloppemant  humain.

En tant que partie  au Trait6 de Tlatelolco, mon pays met lCaccent  sur les

objectifa inoncis  dans la D&laration  faisant de 1'Atlantique  Sud une aone  de

paix et de coop&ration. Lea obligationa  de base des Etats  parties au Trait&

de Tlatelolco consistent a utfliser  lea matihres  st lea installations

nucleaires  h des fins erclusivement pacifiques, & no pas dkenir  d'armea

nucliaires, & ne pas a'engager  duns des activitis  relatives aur armeu

nucliaires dana  la rigion,  ni h les encourager,  et i no pas autoriaer  la

pr&ence  de tels armes aur leurs territoirea. Mon paya  demeure attach6 k la

prdvention  de la prolif&ration  de8  armes nucliaires et au renforcement  des

aones  exemptes d'armea nucl&aires.
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H..GINHASENf  (Thazlande)  (interprhtation  de l'anglais)  I Monsieur le

Prisident, permstter-moi  tout d'abord, au nom de la dil6gation  de la

Tha'ilande,  de vous f6liciter  chaleureusement de votre 6lection  h la presidence

de la Premihre  Commission et de filiciter  lea autres membres  du bureau. Je

suis convaincu que sous  votre direction les travaux de lr Commission ssront

couronnis  de succis. Vous pouv8s  Otre  assuri  du plein appui de ma  d616gaLion.

Ma dcjligation  voudrait 6galement  rendre hommage au Secr6taire  gin&al

adjoint,  M. Yasushi Akashi, et au personnel trbs comp6tent  de son ciquipe.

L'an  dernior, nous  avons  assisti  a des changements tr&s  important8 sur la

scirne  internationale  I la fin de la gusrre  froide et la passage de la

confrontation & la coopiration  dans lea relations Est-Ouest. Des 6venements

gositifs  se sont 6galement  produits dans le domaine  du disarmement  de la

limitation de8 armed, en particulier  des armes nucl6aires. 11 y a eu des

rhductions  unilatirales  et bilathrales  d'armements nucliaires  ou des accords h

cet igard. Le monde semble maintenant s'6tre  &cart6  de l'abime  nuclhaire,

mpis  des coaflits rtigionaux  et des foyers do tension subsistent encore dans le

monde, qui peuvent  dig&&rer  en un conflit  plus vast8 h tout moment. La

guerre du Golfe en eat un exemple. Elle a 6galement  prouvi  t&s Aairsment  18

danger et la menace b la s6curit6  internationsle  que posent les nombreuses

armes de destruction massive. Des appeia  h un affort  mondial pour empkher  la

prolifhration  d'armes nuclhaires, chimiques et biologiques se font entendre

dans tous  les coins du monde.

En ce qui concern8  le dksarmement  nucliaire  et la non-prolifhration

nucliaire, ma d&ligation se filicite  du Trait6 sur 1'6limination  des missiles

de port&e  interm6diaire  et de plus court8  porthe  - Trait&  FNI - et du Trait6

sur la r6duction  des armes strat6giques  (START) entre les Etats-Unis  et

1'Union  soviitique. Nous  nous  filicitons  6gaPement  de l'initiative historique

prise rfkenunent  par le Prkident  Bush et de la riponse  tout aussi positive que

lui a adressee  le Pr6sid8nt  Gorbntchov, qui permettront d'aboutir h une

riduction  unilathrale  et compl6mentaire  des armes nucliaires  et au dkarmement.

Un8  question apparent6e  est cell8  de l'interdiction dss essais

nucliaires. Nous  aommes  heureux de noter que la Confhrence  d'amendement des

Etats parties au Trait&  d'interdiction partielle des essais  nucliaires  s'est

tenue en dtkembre  dernier avec  la participation  d'Etata  dc>t&  et non dot6s
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d’armes nucl6airea. MGme  si la Conference n'a malheureusement  pas 6th en

mesure  de progresser vers  un traiti  d'interdiction compl&te  des essais, la

Thaylande  appuie pleinement lea consultations permanentes entreprises par le

President de la Confhrence,  M. Ali Atlatas, Indon&sie. Nous  preaons  igalement

note que les discussions sur une  interdiction des essais nucliairas  se sont

poursuivies pendant la Confirence  du dhsarmement  au Cornit  sp6cial  sur

l'interdiction  de8 assaisr  qui a 6th r&abli  cette an&e. Nous  espirons  que

de nouveaux  progris  dans le systhme  de vhrification  ouvriront  finalement la

voie a la conclusion d'un  trait6 d'interdiction compl&te  des  essais nuclhaires.

Comme d'autres, ma d&l&gatPon  pense qile  le Trait6 sur la

uon-prolif&ration  des armes nuclGaires  (TNP) devrait rester au coeur des

efforts destinis  h eurayer  la propagation des armes nucl6aires. La Tha'ilande

se felicite  de l'adh6sion  recente  de plusieurs  Etats au Trait&  : Afrique

du Sud, Tanaanie, Zambie  et Zimbabwe. Elle  se fhlicite  en particulier de

l'intsntion  de la Chine et de la France - lea deux  seuls  Stats  do&  d'armes

nucl&aires  i ne pas i'avoir fait - d'adhGreF  au Trait6.

En qualit  de partie  au TNP, nous  aimerions demander instamment & t.ous

Pes Etats qui no sont pas encore parties au Trait/ d'y  adh6rer  le plus t6t

possible. La participation universelle  et un accord sur la prolongation du

Trait6  au-deli  de 1995 sont essentiels  pour garantir que le rcigime reste

viable.

Des accords sur la non-prolif&ration  doiveut  Gtre  complGt&  par une

Grification  inLernationale  appropriie  et efficace. Les &v&nttments  du Golfe

ont montrh  clairement  la n&cessit6  de renforcer  l'efficaciti  du systhmo  de

garanties, A cet igard,  1'Agence  internatiorale de 1'8nergie  atomique a un

rele  clef h jouer. Nous  souhaitons hgalement  filiciter  1'Agence  du travail

formidable qu"elle  effe?tue  maintenant dans Is Golfe.

L'affreuse possibilith  d'un recours  aux armas  chimiques  pendant la guerre

du Colfe  a souligni la n&essit&  de conclure  rapidement  une convention

efficace  sur les armes chimiques. Cosune  la communaut&  internationale,  la

Thai'lande  s'inquiite  de la mise au point et du stockage  de ces armes. Nous

constatons l'hlan  pris dans les n6gociations  h la Confirence  du dhsarmement.

Nous  avons  &t& heureux d'apprendre par le President de la ConfGrence  du
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. .
M.  %hlumwi tTha,almW

d6sarmement,  1'Ambassadeur  Arteaga, Veneausla,  que des progrbs substantiels

ont iti rialisis  en 1991 et que le prochain  rapport de la Confcirence  du

dkarmement  contiscdrait le texte int6gral  de la convention.

En tant qu'ttat  qui no fabrique ni no  transforme de8  armes  chimiques et

d*Etat  partie  AU Protocole  de Genive  de 1925 depuis plus de 60 ans, la

Thn'ilande  appuie pleinement 2)s efforts. Elle y contribuera dans toute la

mesure  du possible. C'est un privilige  pour nou8  que d'avoir 6ti invit6s  h

envoyer un expert sur lea  armes chimiquea  pour participer a la mission du

Comitci,  spkial  de8 Nations Unies pour enq&ter  sur les agents et les

installations militaires chimiques en Iraq.

Ma dhligation  note avcc plaisir  que la troisi&ne  Confirence  d'examen des

parties a la Convention sur les armes chimiques, tenue h Genke  le mois

dernier, a prira  d'importantes d6cisions  8ur l'amilioration  et l'extension de

niesures existantes propres a accrogtre  la confiance  st sur des mesures de

vhrification. Nous  aspirons  que lea Etats qui no sont pas encore partias  h la

Conwntion  seront encouragis  par l'issue  de la Conf6rence  d’examen et qu'ils

adh6reront  B la Convention.

11 sera  impossible de riussir  dans le domaine  du d&armement  8i l'on

n'accorde pas une attention suffisante aux mesures  propres i accroPtre  la

confiance. Un exemple positif  d'application  de ces mesrrres  est celui  de la

Confhrence  sur la huriti  et la coopkation  en &rope  (CSCE).  Nous  crayons

fermement que d'autres rigions  peuvent profiter de telles mesures

d'accroissement de la confiance. La riunion  rGgionale  8ur 148 mesures propres

b accroetre  la confiance  dans la rigion  de 1'Asie  et du Pacifique, organisie

par 1s Centre rigional  pour la paix et le disarmement  en Asie et dans lo

Pacifique ir Katmandou, a dons6  un 6lan  des plus pricieux. La Thai'lande  montre

son appui saris  r&serve  a l'id6e  et & la convocation de cette &union  en

fournissant de8  contributions volontajrss.

Los proposition8 portant  crhation  d'un  registre de8 armemetnts  bes

Nations Unies regoivent beaucoup  d'attention. Bien que quo  mon gouvernement

appuie l'appel i une  plus grande transparence et qla'il  soit  conocient  de la

nicessiti  de freiner  la mise au point, le stockage  et le transfert

d'armemonts,  il est d’avis que ce registre doit  atre  universe1 et non
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discriminatoire, et qu'il  faut d&nent  respecter 1s droit d'un  pays h

l'autod6fenae. Cosnne  le Secrkaire  g&&al  l'a d&la&  succinctement avec

beaucoup  d'8loquence  t

“noun devont chercher *L  mettre a'1 point des crithres  6quitables de

ma?triae  multilat6rale  des transferts d'armements, saris  porter atteinte

a.u1:  besoins ligitimes  des Etats en matiire  de sicurit6.” t-12)

A notre avis, dana  cette question complexe, un consensus authentique eat

rkessaire  et ne peut &tre  rkalis6  que par lea consultations et lo dialogue.

Pour tarminer, ma d616gation  croit  qu'il se d&gage  dans cette commission

et h 1'Assembl~e  ginerale  dans son ensemble un sens  accru  de coop&ration et de

compromis. Un plus grand nombre de rkolutions  sont adopt6es  par consensus.

Des r6solutions  portant  sur les mtmes questions aont fusion&es  avec  succk.

Ma G616gation  se fblicite  de cette tendance positive et promet  son appui et sa

coopsration  saris  &serve dans la recherche d'une  limitation effective des

armements et au dhsarmement. Comme 19 Sect&sire  g&&al  nous  le rappelle i

juste titre dans son rapport sur lea travaux de 1'0rganisation  t

"Les  perspectives qui s'ouvrent  aujourd'hui . . . ne dureront sans doute pas

ind6finiment.O'  (W.)

M. TUCm  (Bahamas) (interprkation  de I'anglais)  t Au nom de la

d616gation  des Bahamas, permattes-moi, Monsieur lo Prhsident,  de vous

f6liciter  de votre ilection  a la prisidence  de la Premihre  Commission h la

quarante-sixi&me  session de 1'Assembl6e  g6n6rale.  Ma d616gation  est

convaincue que, compte  tenu de votre expirience  et de vos talents de

diplomate, cette session sera f6conde. Nous  f6licitons  dgalement  les autres

membres du bureau. De plus, je veux exprimer la gratitude de ma ddligation  b

votre pr&d&cesseur,  1'Ambassadeur  Rana, Nipal,  qui a dirigi avec  taat de

talent les d6libirations  de la Commission pendant la quarante-cinquiime

session.
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M. Nck.er  (Bmasl

Les Bahamas sont un Etat non doti  d'armes nuclkaires  qui  n'a  pas le

moindre intcir&t i acquirir  ou ir  fabriquer ces armes Be  destruction massive.

De co point de vue, notre souci et notre attachement  h l'/gard  du maintien de

la paix, de la stabilite  et d'un  d&armement  g&kal  et complet  devraient Gtre

clairement compris.

Les Bvinements  spectaculaires qui ont eu un impact dans ces  rigions  ont

captivi  h la fois notre irk&r&t  et notre imagination. Une lourde menace pour

la pair et la skcuritd  internationales dans l'&re  de l'aprk-guerre  froide a

6th  ivitie  lorsque les forces de la coalition ont libiri  le Koweit. Le role

de8 Nations Unies  s'est ensuite  accru  de fagon  manifeste. La dhtente

Est-Ouest se poursuit, rendant  la conclusion d'accords bilatiraux  et

multilat~raux  plus Aalisable. La coopGration  et la volont6  politique des

Etats Membres ont permis des progris  notables dans le domaine  du dGsarmement.

Les ivinements  ricents, en particulier en Europe orientals, sont la

preuve hvidente  que les conflits  et led dissensions peuvent &later  h tout

instant et engendrer des crises internationales. En outre, bien que  la tenue

d'une confhrence  sur le Moyen-Orient soit  imminente,  la rigion  demeure pour le

moment un champ de bataille permanent. Le transfert et les ventes d'armes se

poursuivent sans reliche, 11 est indispensable que la communerut&

internationale consolide ses acquis  et cilabore des strathgies  propres h

garantir la paix et la stabilith  mondiales  jusqu'au XXIe  siitcle,  en rt%valuant

LL en reconsidhrant  sa maniire  de concevoir I'ensemble  de la question de la

skuriti  et du dhsarmement.

Pour que les tendances actuelles vers une rhductinn  des armes nucliaires

8oie.k  plus nettes, il faut qua la privention de la gue-re nuclkaire  et la

promotion du d&armement  nucl&airo  se voient accorder  la plus haute prioritci

dans l'ordre du jour international. Nous  devons encourager  de nouvclaux

efforts rkolus  pour prcivenir la prolifhration  non seulement  des armes

nucl&aires, mais  aussi de toutes lee armes de destruction massive et les armes

classiques.

C"est  dans cette optique que nous  considhrons  les initiatives rhcentes  de

la communauth  internationale  et les dtklarations  des principaux protagonistes

qui visent i freiner la prolifbration  des armes aucliaires. La fait le plus



PJ/6 A/C.l/d6/PV.l9
- 17 -

marquant, h cet hgard,  a it&, aux yeux &a ma ddlhgation,  la signature apris

neuf ans de ndgociations  du Trait6 auf la r6duction  de8 armements strathgiqu

offensifs (START) sntre  10s Gouvernsments des Wats-Unis  et do 1'Union

sovifkique  en juillet  1991. ConformAment  au Traiti,  le nombre d'armes

nuclhaires  b longue port&e  dans 10s araenaux des deux pays sera r6duit  pour 1,

premiere fois. C'est  esssntiel pour le processus graduel  de riduction  des

armt?s  nucl&aires, m6me  h de8  fins de dissuasion. De plus, nous  nous

fhlicitons  des diverses mesures  annonciss  par le Prkident  Bush, le

27 septembre,  puis  par 1s Fr6sidsnt  Gorbatchev,  lo 5 octolsre  dernier,  qui

prevoient  de8 rhductions  unilatirales des armes  nucliaires tactiques et des

missiles balistiques intercontinentaux ir. ogivss  multiples. Ces propositions

permettent au Etats non dot/s d'ormes  nucliaires d'esp6rer  que las Etats

dotis  d'armes nucliaires ont la rcielle  intention d'ar&ter  la course aux

armements.

La diminution du nombre de8  essais d'armes nuclhaires  et les evknements

positifs  intervenus dans co domains sont salutaires. 11 ne faut cependant pas

oublier  que des milliera d'armes nucliaires se trouvont encore dans lea

arsenaux  des Etats dot68  d'armes nucliaireo. L'&tude  ginirale  de 1990 sur les

armes nucl6aires  confirme  quo lea prolif&ration  qualitative et verticala  des

armes nucliaires eat toujours une r&alit&  en dipit  de reductions

quantitatives. Wpr&s  quatre d6cennie8, l'objectif du dkarmement  gin8ral  et

complet  sous  contrBle  international afficace n'est  pas encore a porthe  de I#lain.

Une interdiction complke  de8 essais nucl6aires  est au coeur de la

prevention de la prolifhration  nuclhaire, car les essais d'engins  nucleaires

sont un 516ment  crucial et indispensable de la creation d'armes.

L'interdiction des essais dans tons les milieux freinera la crhation  d'armes

plus perfectionnies  et empkhera  l'accumulation  d'arsenaur nucliaires

importants. La Confirence  d'amendement  aux termes  de l'article  II du Trait&

sur l’interdiction partiella  des essais nucl6aires, tenue en janvier de cette

an&e, a permis de faire porter l'attention sur ce fait particulihrement

Qvident. En t.ant  quo  l'un  de8  Etats demandant la convocation de cetts

confhrence, les  Bahamas regrettent qu'elle n'ait pu se mettre d'accord sur let

texte  d’une  dklaration  finale. Nous  sommes niarunoins  encourag6s  de constater

que des progris ont 6th rialisis  et qu'il  y a un espoir que des ichanges  de
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vue8  approfondi8 contribueront de faqon constructive a la rialisation  d'tine

interdiction complke  de8 easais.

Le Trait/ aur  la non-prolifhration  eat  un instrument important pour

priwenir  la mise au point future d'armes nucliaires. Ma diligation  s'aesocie

par consiquent  a celles  qui ont salui  la ricente  adhision  au Trait5  de8

Gouvernement de 1'Afrique  du Sud, de la Tanranie  et de la Zambie.  Nous  noua

f/licitons  de la mame  fa$oa  de l'importante  dicision  de8 deux Etats nucliaires

re8tants, la France et la Chine, d’adhirer  au Traiti. Ces adhisions  ricentes

devraient encourager  d'autres  Etats qui ne l'ont  pa8 encore fait a edhGrer  au

Traiti  afin  de renforcer  lo rigime  et le rendre universel. Noua n'ignorons

pae quo la ratification du Trait&  8ur  la  non-prOlif/ratiOn  OU l’adh68iOn  h ce

traiti  ne constituent pa8 une garautie que de8 pays no mettront  pa8 au point

des  armes. C'est  toutefois  notra meilleure garantie que les Etata 8ont

dispos6s  k se conformer aux normes  de la comnwnauti  Lnternationale.

Dan8 notre rigion  de l'knirigue  latine et de8 Caraxbes,  ma d&ligation

estime que l'accord  de coopiration  nucliaire entre 1'Argentine  et la Brcisil

eat und &ape es8entielle  sur la voie de la non-prolif6ration  nucliaire. Les

Bahama8 esphrent  que 10s discu8sions  en tours  8ur l'accord de garanties eutro

ces deux pay8 et 1'Agence  internationale  de l'inergie  atomique (MEA)

a'achkeront  bient8t,  pet,mettant  ainsi h ces deux pay8 d'adh61-er  au Traiti

visant l'interdictfon de8 atmes  nucliairea  en Amirique  latine et dans  lea

Cara'ibes (Trait&  de Tlatelolco). Les Bahamas sont un Etat partie  h ce traitb,

le premier k crier  une 8one  erempte d'armea  nuclisires  dans une rhgion

habitie. Ma dilGgation  parrainera done  une fois  de plus le projet  de

rcisolution  qui nera  soumis  h l'examen de la Commission dans le cadre de ce

point. De plus, nQu8  engageons 108  &tats  de la rigion  qui no .l'Ont  pas encore

fait a adhirer  au Traiti  dans lea plus brefa d6lai8,  l'interdiction  de8 armes

nucliaires en Am6rique  latine et dana  les Caraibea  devant Qtre  une priorit

pour tow.

Des progris  importants ont it6 rialisis  aur la voie de la conclusion

d'une  convention sur les armes chimiques au tours  de la session de fond

d8 1991 de la Confhrence  du d&armement. Cea progris  sent  d6tail16s  dans  le

document A/26/27, que 1'Ambasaadeur  du Veneauela, eu sa qualit  de priaident

de la Conf&rence,  a p&sent&  & la Commission  le 15 octobrs  1991. L'achkvement
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du projet  de convention l n tant quo question prioritaire  emt,  de l’avis de ma

dt$l&gation, une t8cho crucial.  pour la Confireacr. Una convention our 10s

armen  chimiquee await  uno incitation ir mains  racourir b la menace  ou ir

l’amploi  de ces armor. I1  faut erphrer  quo 10s  question8 importantes en

ouapennr  roront  r6glhr de  fagon  que  la Confhoncr  puirso  adoptor  lo projet de

convention i @a session de 1992 et quo, avmc l’appui  voulu,  0110  puisse

rapidement entrer  en  vigueur, cornno  privu. Notre meiPleure  garantie de succis

est quo la convention soit efficacs, non discrimfnatoire et virifiable.  De

mame, nous  nous  filicitons  dss progrirs enregistrh  h l a  troisikme  Confirence

d’examen  de la Convention sur 10s  armes biologiquas, qui s'est r&zemment

achede  h Gedve, Vera un renforcement  de la Convention.

Lo  fait quo la question dam  transferts at de l’acquisition  clandestins

d'armas a ausciti  un to1 int/r&  au court  du p&sent  d&bat souligne uon

importance ividente. La crise du Golfe a parfaitement dimontri que lo

transfert et l'acquiritfon  clandestins d’armes peuvsnt avsir den consiquences

dbaastreuaes. Bans ca  cam prbcis, c’eat la paix et la sdcuriti  du monde qui

6taient  menacies.

Maia  la stabilith  des Btatr  pout ausai  Ctre en  p6ril lorsque lea armes

sont acquire6  par dor groupor  dont les intentiona  sont hostiloa b l*intirGt

g6nBral. Tour lea Btats nation8 ont lo droit, en  vertu do la Charte des

Nations Uniss,  de aatisfaire  leurs  bssoins  de sicurit6 individuels  et
collectifs. Cola n’a rdsn a voir avec 10s  transfsrts dhbridis  clandestins

d’armss vie-h-via desqwls  la comnunauti intarnationale doit  continuer h se

montrer vigilante et qui exigent des atrat6gies de gestion  efficaces.

L'esprit  d’ouverture et la transparence dans lo domaine  du transfert, de la

fabrication et du stockage  d’arnma  doit devenir la rigle. Lo procerusua  des

forces classfques en Europe, conclu en novembre de l’annie dornibre, qui met

l'accent sur la r6duction  de8  armes en  lhrope, st la criation enviaagie  d’un

regiatre des Nations Unies sur lo contr61e des armes, comma lo souligne lo

rapport du Secr&aire giniral  (A/46/301), indiquent la facon de traitor la

question.

Prenant la parole devant la Comniasion,  lo 15 octobre 1991, 1s

Secritaire g&&ral adjoint  aux affaires  de ddsarmement,  M. Yaauahi Akaahi,

deklarait  ce  qUi 8uit  :
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"La communautci  internationale  doit  aouacrire  b une approche

multidimennionnelle  de la paix  et de la kuritci,  oh l'aspect militaire

ne sara  pas dominant mais  considiri  en fonction  d'autraa  prioritis  telles

quo lo diveloppement, lo Men-atre, l'environnement  et la protection des

droits de l'homme." (--&3)
Ainsi, Is d6aarmement  g6n6ral  et complet  doit  &re consider&  comme  offrant  des

chances riellea  de crier des ressources  susceptibles  de favoriaer le

dkeloppement  konomique  et social dans des regions ou le aous  &veloppement,

le trafic  de drogue, l'andettement  et la pauvret6 sont den problimes  tr&s

graves. Los dividendes  de la pair dont on a tant par16  doivent perter leurs

fruits. Co n'est  quo lorsquo de8 strat6gies  efficacea  seront arrstcies par la

communaut/  international0 et lea  guvernements que 1s fossh  qui no cease de se

creuser  entre gays d6veloppdu  et pays en d&eloppement  dans lea relations

konomiques  internationalas pourra atre  comb16 et que la paix et la s&wit&

seront maintenues.

11 est hvident  qu'un  nouvel  kat d'esprit  pragmatique r&gne  a la Premi&re

Commisiion, et lea progris  qu'il  a permis de renliser  se reflkent  dans nos

flilibirations. En cetts  ipoque  de profonds changements, nous  ne devons pas

nous  &carter  de nos objectifs. Ma dGl6gation  est risolue  a travailler en

coop&ration  avec  10s autres Etats  Membres b la Premiire Commission ainsi

qu'avec le Pr6sident  et le bureau afin  que la pr6sente  scsssion enregiatre de

nouveaux  progrki.
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M. (Israiil)  (interprkation  de l'anglais)  I Monsieur lo

Pr&ident,  b l'occasion de la premiire  intervention de fond de ma d&l&gatiom

au COUPS  de la prisente  session, permettes-moi  de vous  dire que nous  sommes

convaincus que vous-m8me  et lea autres membres du bureau dirigeres lea

d6liberations  de la Commission avec autant d'habilet6  et de comp6tencs
qu'elles  l'ont  it6 juaqu'h  prisent.

Lo d&bat  h la Commission nous  offre une bonne occasion d'kaluer  les

progris rialisia  dana  le domaine  du d&sarmement  et de la limitation des

armements. Depuis que la Commission s'est  riunie  l'annke  derniere,  des

&v&ements  d'une port&  historique se sont dGroul68  sur la acine

internationale. Je dois  mentionner particulihrement  Is8 progris importants

qui ont 6t6  faits au tours  de8  nigociations  laborieuses entre lea  Etats-Unis

et 1'Union  Sovi&tique,  qui ont abouti  ir la signature du Trait6 sur la

riduction  des armes strathgiques  (START). Le Trait6 et la dicision  des

Etats-Unis et de 1'Union  Soviitique  de rGduire  de faqon  drastique les armss

nucliaires  tactiquss de courte  port&e  semblent prometteurs d'une nouvelle

p6riode  de pair et de skuriti  pour le monde. Ces  exemples et d'autres seront

sans aucun doute suivis dans d'autres rigions  du monde. En fait, de8

diff6renda  et dea situations de tension et de conflit  qui durent depuis

longtemps montrent dea signes  positifa  d'ivolution  vers une solution pacifique.

Mais  je mettrai l'accent  sur 1s Moyen-Orient qui, une fois  de plus,

fournit  k la communauti  internationals et b se8  organes un sujet de profonde

p&occupation  en msme  temps que de8 perspectives encourageantes de rkoudre

pacifiquement se8  conflits.

C'est  avec  grande satisfaction  que je peux dire aujourd'hui que notre

tcigion  est i la veille de connaitre  un &inement  heureux. Dans deux jours,

une conf6rence  sur la pair va s'ouvrir  b Madrid, au tours  de laquelle on

discutsra face h face, entre reprisentants  d'Israij1 et repr&entants  arabes .ie

nos voisins immidiata,  y compris  Is8 Arabes  palestiniens  qui risident  dans les

territoires administris par Israkil,  de problimes importants. C'est

vhritablement  un ivhnement  historique dont nor s espirons  qu'il  jettera les

bases d'une paix durable au Moyen-Orient.

D'un autre c%ci,  la8 k&ements qui se sont di,roul/s cette an&e dans

notre reigion  renforcent les inquiitudes  d'Israa1  quant b sa survie  mime.
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Parmi ces iv6n*ments, citons  l'occupation du Xowejit par l*Iraq,  suivie de

l’ophation  Temp&o  du d&sort, l'agrearion  non d/guisie  de 1'Iraq  contre

Israiil et, plus ricenmnent, l'intranrigeanco  l t la supsrcherio  de 1'Iraq

concernant 1.0 capacitir  da destruction maarivo. La guerro Qu Oolfa  a

confirmi  uno fois  de plus  les affirmations d'Israb'1 selon lesquelles le pays

se trouve face a un problims  concernant son existence. Les menaces

iraquiennes  d'iliminer  Israiil, le tir de quelgue 40 missiles  contre IsraG  et

la sommation de la communautci  internationals qui a envoy6 un demi-million de

soldats pour s'opposer  au d6ploietment  de l'fraq  sont la preuve 6vidente  de ce

& quoi Israiil aurait  d6 faire face soul  du fait de 1'Iraq  s'il  n'y avait  pas

eu l'invasion  du Xowe'it.

(Juels  sont les principaux enseignementr i tirer de cette agression en ce

qui concerne  10s problimes  de disarmement'?  Come VOUIY  le Eaves,  depuis des

an&es, IsraG  a soutenu  quo  les menace8 de 1'Iraq  contre lui s'appuyaient sur

un programme  nucliaire  destini  ir co quo ces menaces se concrkisent.  11

ressort ir  l'ividence  mafntenant quo la simple signature d'accords

internationaux  conxne  lo Trait6 sur la non-prolifiration  des armea  nucliaires

no Porte  paa en soi la garantie  de leur applicaticn. Bien  au contraire,

l'Iraq,  quf resee signataire du Traiti, a exploiti  co statut pour b&&ficier

d'une  assistance technique lui permettant de renforcer son programme

nuclhaire, dont noun  commenqons  maintenant a voir apparaztre  certain8

d&ails. De plus, Israijl  a molintea et maintes fois affirm6  que le Trait&  sur

la non-prolifkation  n'avait  emp6ch6  aucune guerre locale dans le monde. Et

co nont  ces guerres locales qui ont 6th  38 fliau du Moyen-Orient.

Par ailleurs,  depuis 1980, Israal  a prop086  et s'est  associ6  h d'autres

pour proposer la crciation  d'une  sone  exempte d'armes nucl6aires  au

Moyen-Orient. En cons6quenc0,  Israiil s'est  ralli6  au conaensua  auquel est

parvenue  l'Assembl6e  ginirale  des Nations Unies  sur cette question. Iaraijl

souhaite renouveler eon  appel en faveur de la mise en oeuvro de cette

proposition, Paquelle doit  se fonder sur les principos  euivants  t l'initiative

de crier une sone  exempte d'armes  nucl6airer  doit  venir des Etats de la

r6gion;  il faut qu'il y ait deq nigociations  librea  et directes  entre les

Etats intkesa6st  il faut parvenir b des accords mutuels visant h promduvoir

la confiance entre 10s Etata intbresais;  enfin, la convention envisaghe  doit

absolument 6tre  sign6e  et ratifiie  par tous les Etats de la r6gion.
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Israiil  est p&t h entamer  de8 dgociations  avec  chacun de8 Etats  arahes

pour trouver  108 moyens  permettant de mettre en oeuvre  la limitatio:.  rhgionale

de8 armemeata  60~8  tous  808 aspects. Israiil  tient ir tiaffirmer, comme  il le

fait dOpui8  lo8 an&es  60, qu'il  no 8era  pas lo premier pay8 h introduire

l'armo  nucl/aire  au Moyen-Orient.

D&s 1988, dans  aa ddclaration  h la quin8iime  bession  cxtraordinaire de

l'Assemhl6e  g/r&ale, lo Premier Miniatre  Yitthak  Shamir a lanc6  un appel pour

quo 1'011  fasse  du Moyen-Orient une rigion  exempte d'armea  ChimiquO8.  Cot

appel a citi  riftiri  par lo Ministre  dt * affaires  itrangires  d'alOr8r

M. MO8he  Aren8, k la Confirence  de Parjn,  en janvier 1989. Un appel semblable

a iti lanci  une fois  de plus l'an dernier pcrc  le Premier Xinistre  adjoint  et

Minietre  de8 affadres  &rang&ran,  M. David L&y,  dans  sa dhlaration  a

l'As8Ombl6e  g&&ralO.

Irraiil  est signataire de la Convention de Gen&ve  de 1925 *t appui,+ 108

ObjeCtif du projet  de convention actuellement en cour8  de r/daction  b

Con&e. A co  eujet, le Mini8tre  iaracilien  dS8 affair08  itranghres,

M. David L&y, a djrclar6 lo 2 octobre, dans  lo diacours  qu'il  a prOnOnC6

devant 1'Assemhlie  g&&ale, que la position d'X8ragl  itait  la 8uiVantO  I

"Notre r6gion  a aouffert aussi  de l'u8age  d'armes  chimique8  que

Saddam Hussein a employ&es  contre  8on peuple ainsi  quo contre  l'Iran,  son

ennemf. La destruction des armes  ChimiqUO8  de par le monde, et

particuliirement  au Moyen-Orient. est d'une  importance primordiale.

C'est  pourquoi Israg  accept0  de 8e joindre 5 la convention 8ur

l'ilimination  de8 arm88  chimiques, tout en sauvegardant  le principe  de

l'universaliti. La condition nicessabre  pour l'application efficace  de

cette convention est qua tous  lea Rata de la rigion  y adh&rent."

t-1
POUr co qUi  08t de8 arm08  biologiques, IsraP  a participi  cette annie  a

Is  troisiime  Conf6rence  d'examen, qui a eu lieu lo moia  dsrnier h Genbve, en

tant qu'observateur afin  de montrer 8on intention de suivre cjgalcment  de pris

lo8 dhlibdrations  internationales  8ur cette  question.

Au cour8  de cette an&e, un certain nombre  d'initiativas  et de plan8 8ur

lo dG8armement  et la limitation dea armaments au Moyen-Orient et dans  lo monde

antler  ont iti rendus  publics. Israg  appuie  toua  lo8 effort8 fait8 en vue de
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limiter la court  aux  armementr  aux quatre coins du monde. Mais  en examinant

tout play  pricia  concernant  lo Moyen-Orien~r nous  devons tenir compte  de;

contrainter et de8  condition8 exitrtant  dans notre rcjgion.

Une  chose  art  trir  clairo  t la question dea armes de destruction massive,

qu'elloe  roiont  clamiquor  ou non, doit  &re trait&e  de toute urgence.  A

notre  avir,  10s armea  do destruction  massive sont celles  qui peuvent sans

discrimination tuer do8  civila. La destruction du Kowe'it n'a  pas et6

affect&e  avmc  dem  armam  non claaaiquss. Les diaaines  de missiles Scud qui

ont touchi  Iaraiil  au court  de la guerre du Golfe  n'kaient  &quip&s  fort

heureurement  d'aucuno  ogivo  non cla8sique. Toutefois, les dhq&ts  ont 6th

gigantesqu~r. Xl oat parfaitement  clair  quo les armed classiques peuvent

occasionner  des digatr  auasi  importants que leurs Equivalents  non classiques.

Tsute  tentative authentique  de r/Juction  du pouvoir de destruction doit  done

- c'eot  la prioriti nw&o  un - traitor de la reduction des  arsenaux d'armes

de  type clasriquo  du Xoyen-Orient. P3ur  tous  ceux  qui, nombreux, risquent

d.‘Ctre  tub par COI armeb, leur caractkre  prhtendument  classique n'a rien de

riconfktant.
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Ea guerre du Golfs et 88s s&queller  dovrsiant  marquer  un tournant non

seulement dans le domaine  du coddle  de6 armes  et du d/sarmonmnt,  mais  aussi

en ce qui concerne  l'atmosph&re  g6n6rale  qui rigno  dans la rigion. Si, avant

la guerre du Golfe, il semblait clair  qua la rdgion  8'orientait  vurs la

guerre, h present nous  avons une possibiliti  de promouvoir la pnix. Pour

promouvoir le processus de pair, Israijl  a mis au point a0 formule  qui

comprend, entre autrea, les principes  suivants  z il faut examiner,  riduire  et,

nous  l'espBrons, iliminer  le danger d'un  affrontement militairo  et

spbcialement  du recours  b des armes qui, par leur qualiti  et leur quantiti,

seraient une cause de destruction massivet  et il convient  de mener  de5

negotiations  directes  San5  conditiona  prialables l ntre Israiil et sas voisins,

afin  de signer des accords de pair entre Israg  l t chacun de8  Rats arabes.

Malgr6  les obstacles qui nous  attendant  encore, bsaucoup pout itre  fait,

y compris  dans le domaine  du contr6lo  doa armementr. Toutefois, tous  10s

efforts ou toutes les initiatives en tour qenros  doivont  biter  de8 formules

ou des solutions visant i imposer de8 r/glss  conqxes  au dehors.

Certaines conditions d'ordre riqional,  particuliirement  dans 1s domaiae

de la securit6, ne psuvent 6trd  riglies  qu'sntre  10s Etats  ds la rigion.  De

telles  conditions regardent lets  voiains  fmmcidiats  d'un  pays don&,  et slles no

sauraient ikre  r6gl6es  par de simple8 mesures internationales. A cst cigard,

dans le rapport du Secr&aire  gcinciral  sur la xone  exempt0  d'armes  nucliaires,

pr6sent6  h l'Assembl&e  gt%rale  en septembre 1990, il sst  dit nettsmsnt que la

confiance doit  Gtre  renforc6e  sntrs  toutes 1st~  parties au conflit. Xl y eat

dit que des solutions militaires sont sxclues  pour don  problimes  politiques.

Plus important encore, des prog&s  doivent ikre  fait8 dsne  la racherche d'une

solution des conflits  fondamentaux de la rigion. San8  do tels  progr&s,  des

mesures d'ordre technique ne seront guire  envisagies  et encore mobs mises  au
point afin  de faire consid6rablement  barrage a la tension.

Aucun processus politique en vue de risoudre  Pea  problimes du

Moyen-Orient ne pourra &re significatif at durable  s'il  n'est  accompagni d'un

v&ritable  processus de dhsarmement  et de contr6le  de8 armements  conqu  au

niveau regional qui le renforce. A cet igard,  Israiil  espire  quo l'atmosph&re

de compromis  et de compr6hension, qui semble  gagner  du terrain dans d'autras

parties du monde, s'implantera effectivement au Moyen-Orient  aussi.
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M. (Myanmar)  (interprkation  de l'anglais)  t Monsieur  lo

President, la d&ligation du Myaxunar, quo j'ai  l'honneur  de repr&ssnter  ici

aujourd'hui , vous adreaae sea filieftationa  1eS plus chaleureusea & l'occaaion

de votre /lection  a la priaidence  de la Premi/re  Commission, organiame

important dana  la recherche de la paix  et de la stabilit/.  La comp6tence  avec

laquelle  vous-mtme  et lea autres membrea  du bureau we% guidi  lea travaux de

la Comniesion  depuia lo d&but  de no8  discussions noua  apporte la garantie

d'une session fructueuse.

Jo profit0  bgalenent  de l*occaSion  pour dire combien  ma d616gation  est

reconnaiasante ir  votre pridicesseur, 1'Ambaaaadeur  Jai Pratap Rana,  du N&pal,

qui a guide  de man&e  exemplaire lea travaux de la dernibre  session de la

Comnisaion.

Maintenant quo noua  abordons lea anniea  90, il ne fait guirre  de dout,  que

nous  noua trouvons au seuil  d'une  ire nouvelle qui port8  la promesse  d'un

monde meillaur. Lea nationa  du monde, enfin  libhries  d8S structures rigidea

de8  annioa  de la querre froide ou chaque question de pair et de aicuriti

internationalea travetsait le prism0  da8  relations Eat-Ouest, ont aujourd'hui

la possibiliti  de fagonner  un nouvel ordre international fond/ aur la justice

et la coop&ration.

61 noua voulons voir se concritiser  l'eapoir  d'un  tel ordre  mondial,

cette  eapirance doit  trouvar une base solide  dans lea principes  de la Charte.

Lea doctrines de diswasion  et d'iquilibre  du pouvoir qui domfnaient la pens&e

et lea planifications militairea  &S dicenniea  de la guerre froide sont

dipasaiea  et doivent hre laias,6ea de c&i, alors qua lea principea  de la

Charte reatent valables et no doivent  aubir aucune violation. Des pfliOr8  d8

la Charte to18  que le principe  de non-ing6rence  dana les affairea intGrieures

d'autrea  Rtata doivent &tre  d6fendua  et il no faut pas permettre qu'on y Porte

la moindre atteinte. Aucun  Etat ni groupe d'Etat8  no doit  pouvoir a'arroger

1s droit de fa(;onner lo nouvel ordre comme  il lui pla$t  afin  de r6pondre  i dss

objectifs et des intiriita particuliers. 11 n'est  pas inutile  de rappeler ici

la ddclaration  du Miniatre  de8  affairea dtrangirea  de mon pays qui, lo

4 octobre de cette an&e, a dft i 1'Asaemblde  g&&ale  co qui wit I
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"Rien  de co qui a'eat paaai  depuia Jetto  atmhe  1985, qui a marqui un

tournant et pendant laquelle lea ivinementa  qui paaaeront crrtainement

dana  l'hiatoire  comme  marquant la fin de la guerre froide ont conunenci ir

ae produire, n'exige  une modificaticn  dea objectifa et dea principea

consacria  dana  la Charte. En fait, a"J,l  eat une lepon  a digager  de

l'ivolution  rapide de8 affairea  internationalas,  c'eat  quo la droit

sup&me  de la Charte doit  6tr.o  considki  cnmme  inviolable *et

acrupuleuaement respect&  dana  toutsn  lea relation8 entre lea pays ai l'on

veut quo lea promeaTe8  d'aujourd'hui  ae deviennsnt  pas lea cauchemara de

demain." t-26)
Lea changementa hiatoriquea qui ae aont  produita  dnna  l'environnement

politique international dea quelquea dernirjrea  anniea  ont donni  un ilan trba

niceaaaire  aua nigociationa bilatiralea de dhaarmement. Be8  meaurea de
dGaarmement  valablea, hora de port&e  depaia ai longtempa, aont devenuea

r~aliaablea  aujourd‘hui et ne peuvent plus itke  qualifi6ea  d'utopiea.

L'enaemble dea meaurea de diaarmement  aana  p&&dent  annonciea  par lo

Pr6aident  dea Etata-Unis  le 27 aeptembra  1991 et la riaction  non moina

positive et audacieuae du Prciaident  aoviitiqua  le 5 octobro de cette an&e ont

encore accru  l'ilan  donni  par le Trait&  du 1967 conclu entre les Etata-Unia

d'A&rique  et 1'Union  den R/publiquea  aocialiat@c  aovikiques  aur

l'ilimination  deu miaailea nucrciairea  a portie  jntermt?dfaire  et h plua courte

port&  (INF) et le Trait6 aur la riduction  de8  armea atratigiquea (START)

de 1991. Ma d616gation  eat tria aatiafaite que lua  ricsntea  initiatives dea

Etats-Unia  et de 1'Union  aovikique  en matihre  d'srmea nucliaires  aient  it6

suivies par 1'Qrganiaation  du Traiti  de 1'Atlkntfque  Nord (OTAN) qui, le

17 octobre 1991, a d&id6  de r6duire  aon  arsenal nucliaire  de 700 nouvellea

ogivea aur un total de 3 600. Cea &&ementa marquent un tournent dana  la

butte  pour la aurvie de l'humaniti.

L'ilimination  de toutea lea armea nucliairea  tactiquea baa&s  au  a01 el:

SW dea navirea de aurface, aur dea aoua-marina et a bord de l'aviation

navale, constitue  une mesure  importante. Ce qui est pout-ttre encore plus

important que le nombre et lea type8  d'armea impliquia.  c'amt  de voir

confirmhe  la COnViCtiOn  quo noua  aommea capable5 d'arrkek  st d'inv6r66r  16

course dhbridhe  aua armes nuclhairea. Egalement confirmi  est lo principe  qui
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consiste  b rechsrcher une sicurfti  non riduite  & des niveaux  d'armements de

plus en plus bas.

Bier  quo la responsabilit/  primordiala en co qui concerne  1'6limination

de la menace U'un  holocausto  nucl6aire  appartienne aux Wats dot& d'armes

nucliairss, on ne saurait trop souligner quo  108  nigociations sur le

dhsarmement  nucliaire sont  d'un  intiriit vital pour tous  lea kkats,  grands et

petite, nucliaires et non nucliaires. Los progris  dans les nigociations

bilatGrale8  entre  les stats-Unis  et 1 lnion soviitique  ont un caracthre

dicisif,  mais  ces nigociations no srwaisnt  se substituer aux efforts deploy6s

dans l'arjne  multilat6rale. Des efforts bilatiraux doivent s'accompagner de

nAgociation8  multilatirales. 11 eat done  d&want  quo les tendances positives

dans le domaine  bilat6ral  n'aient  pas trouv6  leur contrepartie dans l'unique

instance multilatsrale  de nigociation  sur lo dkarmement,  la Confirence  du

d&sarmemsnt. On n'a  not6 aucun mouvement  en ce qui concerne sept des

huit questions prioritafres de l'ordre  du jour de la Confkence.

Ma dhligation  partage  la diception  et la frustration que de nombeuses

d&ligation8  ont dijir  exprimhs  ir propos du manque de progris  quant h un accord

sur une  interdiction globale  de8  essais nucliaires. Comme  on la sait, les

prkmbulea  tant du Trait6  sur une interdiction complite  des essais que du

Trait6 sur la non-prolifiration  soulignent expressiment  qua la cessation h

tout jamnis  de tout08  108  explosions expirimentales d’armes nucliaires

constitue  un objectif  fondamental. Lo Myaamar,  qui s'est toujours opposi aux

essais  nucliaires dans tous  108 milieux,  est devenu partie  au Traiti  de Moscou

de 1963. convaincu qu'il  reprisente  une premike  mesure  importante pour la

mise  en oeuvre  d'une  interdiction complke  des essais  nucliaires et

l'i14P. S tion  de toutes 10s armes de destruction massive qui a'ensuivrait. t,e

fait qu'il  n'sxisto  toujours pas da traiti  d'interdiction complke  des easais

pris  de 30 an8 apris  la signature  du Traiti  tend b soulever  des doutes  quant b

l'engagement dea Etats dipositaires  du Traiti  d'interdiction partielle  des

essais.
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Le Myanmar continue h peaser  qu'une  interdiction globale  de8 easais

nucl&afrea  sat  uno mesure  esneutielle  ir  la rhalisation  dL lq:sarmoment

nuclhaire. 11 serait peu rdaliste  de compter  sur des accords  valables de

d6sarmement  dans l'avenir si l'amilioration qualitative de8  armes nuclhaires

se poursuit  saris  relkhe. D'autre  part, un accord sur la cessation de tous

les esaais  pourrait relancer tout le processus de disarmement. En fait, pour

le Myabmar, ainsi  que pour la plus grande majoriti  de8  Etats, un accord sur

une interdiction complke  de8  easais nucliaires serait le symbole  de

l'engagement renouveli  dea Etats dot68  d'armes nucllejaires  de rechercher  le

dhsarmement  nucliaire.

A cet igard, lo moratoire d'un  an annonci  ricemment  par 1'Union

s(vi&tique  eat une mesuJ:e opportune et nous  espdrons  qu'il  constituera un pas

important vers une interdiction g&r&ale  de8 essais nucliaires. Nous

demandons aux autres Etats dotes  d'armes nucl6aires  de auivre cette voie en

suspendant tous  les essais par des moratoires unilat6raux  ou convenus. Nous

espirons  que tous  lo8 Etats dot68 d'armes nuclhaires  conviendront maintenant

d'engager de8  nigociations  sur un trait6 global d'interdiction  de8 essais h la

Confhrence  du disarmement.

L'Assembl6e  ginirale, h plusieurs occasions, a demand6 l'adhision

universelle au Trait6 sur la non-prolifhration  des armes nucl6ai:es  comme

moyen de renforcer  le rigime  de non-prolifiration. Le fait que la Chine et la

France ont annonck  leur intention d'adh6rer  au Trait6 renforcera sans  aucun

doute 10s perspective8 d'universalit6. Lea  Etats restants, h notre avis,

seront encouragis  ir  se joindre au Trait6  lorsque les  Etats dotes d'armes

nucltjaires  montrel.ont  leur attachement  total h la poursuite de n&gotiations,

de bonne  foi. sur des mesures  efficaces  relativra i la cessation de la course

aux armements, lo plus tbt  possible, et au dhsrzmement  nucliaire  et our un

trait6  sur le d6sarmement  g6niral  et complet, tel que cela  eat stipul6  dans

l'article VI du Trait6.

Une autre question qui doit  6tre trait6e  promptement est celle  de8 acmes

chimiques. Le beaoin  urgent de complhter  les nigocfations sur une convention

sur l'interdiction complke  et efficace  de la miss  au point, de la

fabrication, du stockage  et de l'utilisation des armes chimiques et sur leur
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dO8trUCtiOn  a it6 mi8 on relief par 108 ivinemsnts  8urvenuB EAn8 la r6giOn du

Golfe, oh la menace de l'utili8ation  de co8 arm08 de destruction maaaive  ikait

toujours prisonto. La Confirence du disarmement  a dijh fait de8 progris

important8 8ur lo torte de la convention et nou8 estimona qu'il convient de

radoubler d'effortr pour achovor 106 niyociations.

Un point fondamentnl quo ma diligation  souilaite  mettre en gvidence est le

fait qua lo r/gime de virification  de la future convention 8ur les armes

chimiqurs devrait avoir un caractire universellement  acceptable, juste et non

discriminatoire, afin d'a8surer aon SUCC~S. Plus important encore, toute

meaure exceptionnelle de virification devant 6tre adoptee et toute tkaluation

n6cesaaire devant ftre faite devraient 8'inBcrire dana un cadre multilat&ral

aelon de8 principes convenu8.

Ma dil/gation  est heureuse de noter qu'en prciaentant  lo rapport de la

Conf6rence du disarmement, l'lunbaaaadeur  Horatio Arteaga, du Venezuela, en 88

qualiti de Priaident de la Conference, 8'eBt d6clarb COnvainCU  que l'objectif

d'un accord difinitif en 1992 pout Gtre atteint Bans  grande difficult6.

Le,Myan!ar demeure fermement attach6 h la rhaliaation  d'une interdiction

totale de8 armes ChimiqUO8 et ma dilGgation  voudrait saisir cette opportunit6

pour diclarer  i nouveau quo lo Myanmar no pO88bdO pa8 d’armes  chimiquea et n'a

pa8 l'intention  d'on ncquiSrir.

Nous 8omme8 t&mOinS aujourd'hui d'importantea  initiative8 de d&sarmement

qui prom&tent d'stre lo commencement de la fin de la cout8e aux arme8

nucliaires. Mais lea armes de destruction  ma88ive no ae limitent pa8 aux

soul98  armes nucliaires; lea arm08 chimiquea, biologiquea  et claaaiquea ne

sent  pas mains importante6. Depuis la second0 guerre mondliale  presque tous

lea conflit arm68 ont iti menis awec  de8 armea clasaiquea et pendant les deux

dernibres dicennies, avec  lea grog&s de la stiience et de la technologie, il. y

a eu un accroiasement  extraordinaire de la capacit6 de destruction de ces

arme8. Lo fait quo lea arm08 classique8 peuvent &tre utiliatiea  avec une

pricision mortelle et de8 r68ultats dkastateura a 6th largement d6montr6

pendant la guerre du Golfe.

Tandis quo l'on reconnait de plun en plua 1s besoin de freiner In course

aux armed classiques, peu a it6 fait  pour imposer lea restrictions micessnires

8ur la fabrication, le stockage et le tranafert de8 armes claaaiquea. Les
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ventes d'armes sont florissantes, malgri  1s fait qu'au tours  des derniers mois

il  y a eu des accords conclus entre les grandes puissances sur 10s mosures  de

retenue qui rhgissent  lea  transferts d'armes.

C'est  dans ce contexts que nous  avons Qtudii  lo rapport du

Secretaire  geniral  (A/46/301), "Etude uur les moyens de favoriser la

transparence des transferts internationaux d'armss  classiques". Alors  que le

m&rite  de la propoa,ition  visant la crhation  d'un  reqiatre des transferts

d'armes universe1 et non discrdminatoire  sous  les  auspices des Nations Unies

est undubitabls, cette proposition devrait Gtre  mise  en oeuvret, itant  donni

l'ampleur et le caractkre  d6licat  du problipme, seulement aprirs  qu'une

&valuation  compl&te  aura 6t(i  faite.

Comme il est indiqui  dans 1'6tude, 10s  conditions politico-militaires

varient d'une reigion  h l'a&re, et 30s mesures  visant h promouvoir la

transparence dans 10s  transferts d'armes peuvaat  no pas atre  adopties

irrunhdiatement par tous  10s Etats. En outre, 10 registre  proposi  n'inclut pas

la fabrication et le stockaqe des armes. Ma dilhgation, en consiquence,

estime que tous  les Etats devraient  avoir lo temps d'6tudier  soigneusement le

document A/46/301 et avoir la possibilit&  de faire leurs observations avant

qu'une action ne soit  priae.

L'aube  d'une ire uouvelle  do comprihension  et de coop&ration nous  permet

d'espirer des  accords aignificatifa 8ur  lo diaarmement. Nous  awns  maintenant

une poaaibilit&  de choiair entre une course aux armements \ninterrompua  et un

monde plus  stable et plus juste. TraVaillOn8  ir  consolider et h divelopper 10s

tendance  positives dont now sommes  aujourd'hui les thmoins.

tim&~UlQ.


